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Le C.% wA, , parait tous [es sameadis. L* &bon-
,,cgnctt pt de Cenlit pa 'n6e, invariable-
ment payabic d'avance. n ne prend pas d'a.
bgnnettteti pour moins d'un an. Nouse la vert.
,toc au. c ents huit centin" la douai°e, payable
tous les mois.

Vin, tpr Cent de Ca,ni"Slon aecordée à oste
pcsnequi nous fera parvenir Une liste de

cinq abonariu plus.
Annonce% : re.ni;,e inseIun, to centins par
g:ne :chaque insertion subsequete, cinq centins
.r ligne. Conditito speoinicu pour ies annonces
ong tert.e.
Arous. A. I. Gervais, de liaveriill, lass.

suîorîsé à itradre des abonnement$.

A. VILIATURACLI & c ..

8olte 25. No. 8 Rue sic. Thrèse.

A NOS ABONNÉS.

Comme témoignage de rrconnairt
-ance envers ceux qui ont bien voulu
recevoir notre journal et comme en-
courageient à ceux qlui désir. nt gros-
f-jr la li>te d.ija nombreuse du nos
:abonnD, nous avnns résolu d'offrir
aux utns et aux autres une prime qui
vaut à elle seule le prix de labonne-
neient. Ce edeau seri eXpélid Ù
qlui de (Iroit aux conditions suivan-
tes : Tous les abonnés qui nous en-
verront le umontaut qu'ils nous doi.
vent t tous les nouveaux abonnés

utîi pietrunit d'avance pour un an. re-

Comme le médecin de Molièro, nous
avons changé tout cula et les modis-
tes s'en trouvent bien.

*W*
*

Je vois dans un compartiment ré.
servd aux animaux chers au coeur du
lieutenant-gouverneur, deux hommes
et un cochon. L's prealiers grattent
le dernier, qui se lai-se faire, s'étend,
pousso des grognements de satisfa-
tion, et se fait trois anneaux à la
queue. Un connaisseur m'afBirme que
Le plu coChon des trois n'est pas celni qtp'u,

[pense.

*? *

Chacun sa manière d'exposer, ou
de s'exposer. Moi, je m'expose à vous
ennuyer afin de ne paq exposer les
typos à manquer de copie. Les fii-
sies exposent leurs toilettes, s'expo-
sent à la pluie ou exposent leurs ia.
ris à la tentation de ae servir il un
langage peu orthodoxe. La piibè
ele s'expose à ret-ter vieille fille si elle
continue à *lis.Yer le bec et à dire
teu-he, tenche. L'ivrogne s'expose à
oublier sa géomiétrie au fond de son
verre et à 1e plus se rappeler que la
ligne droite est le ebhnin le plus
court pour aller d'un point à un au-
tre. (jeux qui aiment trop les proae-
nades n'eturnes s'exposent at thume
et le cabinet Mouseau b'expose à nce
pas réchapper l'uuique veau qui lui
reste.

cevront un miiagnilique chansonnier**
noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous I.es joturuniix annonçaient dt.riiô-
envoient ei mêmiue temps u(lite l''argent tuent q''On FloriJe on s'était mnis à
un timbre de trois centins pnur le élever des alligators pour a' oir la
port du la prime. Qu'un se le dise Peau.

Je connais des individus qui ne
-at as des alligators mais qui ont

duVoyez le seumtaire de la liitiî'ton bien la coueuue aussi dure que ces
du uois dl'Aotit de l'A 1.m;. 3tsi.. amihiibies et je vous assure qu'on ne
sur notre quatrième page. les a pas élevés pour avoir leur peau

-J'ajouterai même qu'ils nie le parais.
HRONIQUEeut as avoir été élevés du tout.Q S . pro¡ os d'alligators savez-vous comn

f ot ieu- ment on s'y priend en Florido pour
111,f lai voila ouverte c';tt - l'aire la chasse à ces intéressan1 ts ani-

se exposition dont on a tait parlé. uaux ? Moi je le sais. On prend unJt c'est qu'on n'a pas fini d'en par. numéro de la Minerre, la date n'y
ler. On en parle encore et o n umr dn .aMler adt '
•r - c" a i l'ait rien pourvu qu'elle ne remonteparlera sous le chnliume,là ei les gens pas au-delà d'un an. Muni de ce so-
n'ont pas encore aippris à couvrir en porifi.1ue, on se rend en présence du
bardcauî. gibier et on1 lui lit le premier lout.Que de bêtes 1 mon I len lie de réal à haute et int-·ligente voix
btes ! nie stmije dit en prunnant Naturellerent, il se meàrt à bAiller.
mon regard d'tigle sur I'ensemiible du On en profite pour lui mettre dats la
pecetacle offert par ienclos de la terre, gueule un bâton poititu quîi l'etpjtocle
' POji. Jde referier ses uitàehoirc.1 y a du monde atussi Il y cu a me. d le tour est fait.

Mu tellement <tue je nairai jamais ___

le tcips de dire bunjour à tout ça.
..our de la vie ! conmîme diriit ma tai- Les Foestiefs et I'Associatri1io
te Ierpétue,-unie tante qui, aoit dit
Ce ptasrant, a le mouvement llci'erp- Ail'ICilillC polîr1 ilvillcc.
luel <Ian, la laMngue,-e'cst ça qui 'u lîlcîmi des Sciences.
'u lait des trento sous. Il doit y en

i.voir au inoins la moitié qiuîi Font on- R-Ar'on Pntran U oua us jouit-
trés par les portes et ça leur ai bien - NAI QUOTIDIEN
coûté à chiacinn un beau vingt eiit
cents frisé I 'S il faut. que toutt ea metit-t
-e à s'bousculer dans le lajois de •

Cristal, il va y en avoir les ekstpeaux R 1iuzAu lLuiî,.
renfoncés, les toilettes ftripptées, des La résidence du Gourverneur G -
robes dé-Ihirées et des falbalas dméno- néral est située au Village d'Ediu-
:ulisés. burg. Cette batisse a été autrefois oe-

. . cupde par L'Ilonorab:e Thomtas jei
L'txposition est une inventin très Key. il y a 8ô acres de terres atta-

aneitnue. 9.)u origine se perd dans ehîée à cette batisse. L'entretien de
la nuit des temps. Ad'-"m et E ve cette propriétée a coûté au Couver-
sott les premiers exposauts dont lItis- ncment la somme de $300.00l. Le
toire insse mention. Plus tard, Noé plus beau jeu de criquet de la puis-
après avoir entrepris la culture de la sauce entière se trouve sur ce terrain.
vigne conuçut lidée d'organiser une FossxT SusEz;Dus ( CUiAu:ouEtE
petite exposition de famillo. bien I
entendu nous parlons ici du fruit de Ce pont a été construit en 1842.
la vigne seulement, car la 1égende'ne Sa construction a duré deux ans.
dit pas que le hardi marin en ait IoTEL DE r LLX.
cultivé la fenille outre mesure. Com- L'Ilotel du Ville < at située sur la
me l'industrie était encore dans son rue Ele, elle a une tour de 17t6 prls
euf'auce, les anciens se burna-ett à dans laquelle se trouve les différents
exposer leurs personnes aux iutetin é- appareiia pour le ftu
lies des saiset s Comparés à Itturs cx- Le coût de sa coustructiou a été
positiovs universel.es les levers dlo son de $,!0.O;0.
.1xcellecie le marquis de Lorne ne
sont que de la popote. LE BUREAU D ENttEGi2TRE1ENT'

Le bon temps qlue c'était alors Les bureaux sont en pierres et ont
pour les maris qui n'étaient pas obli- coutés 8 12,000 i's sont sltu" s sur la
gés de se ruiner à payer les toilet- rue Niehioas.
tes do leurs fetimce- Ces dernières ECOLEs
se décolletaient jusque sous la plante
des pieds de sorte que I s robes Il y a sept Ecoles qui coute $00,
Aaitut d'un bo, marehé excptionnel. 000 ue dél cuse annuelle.

j.E CANAtI

IgiJES
Les rues tont macadamisde et bien

entretenues.
AQUEI)UQUE.

L'cau que la Ville en ploie est ob.
tenue du la rivière Ottawa aut-dessus
de la chute aux chaurlièret. ,À'aque-,
duque peut fournir 3,000.000 de gal-
lons d'eau par 24 heures, sous une
pressions de 150 lbs.

LA. RIVIRfE OTTAWA.
Cette rivière a 700 miles de lon-

rieur.

IE Bois
c'est la Ville la plu-q rielhe du

Canada sous le rapport dt bois.
1temutrces ini'îiér-les. Il y a plu-

sieurs resources mtitérales entre autres
le ·' Iron Ore " qui est u- resource
très rihel.

CATI'îRmnal.M
Les étranger< ont pors é une a: tens-

tio toite spgeialu à la viite deu la
Cathédrale. Lae genre de c-ttc Cathé-
drile est tout a flait nouveau, t t mué.
rite d'être visiter.

Conme nous le disions an commen-
eement nos concit' yens d'Ottawa ont
comme toujours bien se faire les elo-
ses et les dlòl;nés Atéricujins sont
revenus enchantés de leur vovupi.

La Plus grande partie des citoyens
d'Ottawà assistait an depart. des chars,
legnel <'ut lieu vers 8 h.:ures du soir.

La guerre d'Egyute
1)i êches spLciales au CA i.

Alexandrie 12 septetmbre 1 8S.
Arabi-pachia n'est plus snl à co,-

battre l'Angleterre. Arr 'h Be Ja-
lurs est à la veille de lui tomber sur
les bras.

O" s'étonne des lenteurs appo' tes
par l'Angleterre dans sa campaane
d'Egypte. Pourtant la chose s'ex-
plique assez naturellement. Le gé-
néral Wrolseley se rappelle très bien le
mot d2 Napoleon Ter:
Dt haut 0. e.Vc 'Yr.miadcs qn..rane Cieet non

Or, avant de livrer l'ne bataille s-
rieuse, il flut que Vuls-le'y trouve
uue bêtise qtueloonque plour enlian-
mer le c.)uriigti du ses solat. Il
faut un mot qui re-te et si l'on n'en
trouve pas ec seront lPs A rglais qils
resteront où ils en sont.

On a ouvert un cone 'urs cil Au
gleteire et l'on attend le ré.ultat.

Par exemple t- l'on attend que les
anglais aient trouvé un mot spirituil
jas Egyptiens ont le temps d mourir
de vieille.se. Vous voyez d'ici les
quaîrante siècles juchés sur les py.
raides et contemplant Nipoléon c
son armde.

Il y en a qui croient qua le grand
capitaine était sérieux lor.t.u'il veu-
lait faire accroire à ses soldats que
des sièeles ça n'a rien autre chose i
l'aire qu'à contempler des pinuplous.

EI bien, voilà justement où l on se
fourre un doigt dans la bouche' et l'au-
tre ailleurs avec la faculté de changer
à volonté. Napuléun a tout simple-
muent voulu faire un jeu de mots pour
abrutir les Mamuclouekq. Ou sait que
quarante siècles valent quatre mil ans,
rh bien, il y avait justement quatre
de ces oiseaux sur les pyramides au
moment où Napoléon adressait la pa-
role à son auditoire distingué.

Depuis qu'oun a reçu des lunettes
bleues pour le--' so dats et des lunettes
roses pour les c irresponlants les ehlo
ses vont pour le mieux dans le meil.
leur des mondes possibles. Les soldats
croieut avoir le déliriumi très Mince
nais leurs chances de succès le sout

encore plus.

"ROUGII ON IIATS."
Chassez les rat,, souris, coquerelles,

mouches, fourmis, bêtes punaises, suis-
ses, taupss, 15 et.. Chez les Droguis-
tes.

Procurez-vous un numéro de l'Ai,-
hUM MUSIcAL avant de laisser Mon-
tréal.

COUACS.
-à-

Le docteur F... a l'habitude de
donner des consultations très courtes.

Sa eliente, la petite baronne de B..,
se Plaignait dernièremntt de n'avoir 1
pas d'appétit.

- Dans e teumps-ei, répond le
prince du la scieneo, il faut manger
e épied.)

La délicieuse petite baroanne a rougi
énormément, iia lias ini-i-té et, depui
n'évertue à remplir la Poreainine cht-
re'à Mmie de Vernout-Bonneuil.

Le marquis de Timoléon Vient de
faire mettre une couche de couleur
sur les bancs de soit pare.

Naturellement, les peintres avaient
titis de. barrages pour garer les pre-
tmtenrs die la peinture.

- Pourlioi ces barrages ? demnan-
dé le mttarquis du 'l'imoléon.

-m ais, monsieur, pour prévenir
que la peintture <'st fraîchi-.

-Enîleve z lonie çat ilion ami, c'est
très laidà ; on le verra t>ien -n s'assey-
ant desjus.

Le Dr. Valois rtc mnu nîj.mrtl'hui
comme étant un des dentites le plus
capable et celui qui charge le meilleur
iarchî'Ç tient toujours son bureau au
No 760 Rue Ste Cathevrine Montréal
4ème portes de lat chapelle Notre Da-
nie de Lourdres. Il extrait les dents
pour z5ets. et fLit un dentier cot-
plet pour 10,00

Itformcz vous de ses prix et voyez
son ouvrage avant d'aller aillieur.

Son dépenses sont si minine ce qui
fait qu'il charge Fi bon marché. Ses
ouvrages sont de première classe et
guaranttis. pour dix ans.

Ce n'est pas étonnant de voir que
tous les gens qui vont à l'exposition
poit coiffés d'un chapeau qu'ils ont
acheté clrz Derome & Lefratiçois.
Ces messieurs tiennent un assortimuent
tellement varié et de si bonne qualité
que tout le monde est fored d'all'r
acleter un chapeau au, coin des rues
Ste Cathteriie et Atahî"rst.

Noulagantff'e fisï, qui va encore à
l'éeolo, réuite tous les jours se.- leçons
à .-on père.

I lier, il avait du Racitne à appren
dre et ce récitant il arriva au faimeux
vers :

JI faut parler, E.ther...
Moulngaulre père reprend vive-

mctnt son rejeton :
-Tu te trompes ; tu dis, il faut

parler et se taire, e ' n est pas logique ;
il doit y avoir sur tort livre: il faut
parler et ne pas se taire.

Gaibolpard racontait les souffrances
qu'il a endurâs pendant le siège ;

- Oui, messieurs, s'écrie-t-il, je
souffrais quelquefois de la faimi à tel
Point tgus j'avais envie de de manger
mes bottes I

- Je le comprends d'autant mieux,
interrompt quelqu'un, que vous avez
toujours eu du foin... dans vos bottes.

Un Io'tron peut être un hros à
distance,la pré:-otnee du danger est ce
qui fait ressortir la présence d'esprit.
La pîréseuce de la maladie fait ressor-
tir la valeur d'un remède. Le Kiduey
Wort, rîclerclie toujours et Partout
cette éprouve pour tout ce lui con-
cerne !"s maladies des intestins, du
l'oie et des rognons. Il guèrit tout et
ne demande aucune faveur.

Das direction exolicites pour tous
les usages .ont données avce le Dia.
mot! Iies. Pour teindre des mousses,
des lhi bes, des oeuf-, l'ivoire,les cia
veux, etc.

"BUCli UPAl B;%."
G uérit rapideme-t et radicalement

tous les maux de rognons, de la vessie
et dos organes urinaires toujours si
ouffrauts. 81. Ci-z les DroguisteF.

En cour d'asise :
Le président. - Il est établi que

non content de voler ce pauvre diable
vous avez de vos mains tenté de l'é-
trangler.

L'accusd.-Je ne liii vouîlaia pas de
mal, mon président ; c'était seule-
nient pour étouffer l'aff ire,

Nolts sommes persuadti.-i que lier-
mes l'ancien avec tout l'art subtil et
les ressources nat irelles de l'alchimis-
te n'était qu'un médecin très iédie-
cre er.niparé à Mine Lydia 'inkhamn,
de Lytn, Ma-s. Après tout ilermes
peut n'avoir été rien autre chose qu'-
un hiabUle mngicien, mtais nous savons

qu'il n'y a pas de bague dans la
chimttin plarmuacettique du composd
vg<tal d Mite P>inkli'tu.

Oa e-ciy.it quite l'invention (lu sys-
tte décinal éiait, dite à longe,Ltt-
place et Condorslt. EI bien, les ha-
bitants des 1les 8 ilomion ci fout usa-
ge depuis des milliers d'annes.

Ltunité adop.tie par ces sauvages
est une noix de e ca-. Dix noix de
c-'o valent un chapelet d'huitres à
perles. Dix elapcl'ts valent ue dé-
fentse de chien marin. Dix dfenses
de chien marin équivalctt à unt ixu
et dix isa équ'îiv.tdenit à une fanme
bien contstittee.

D'lte, la valeur d'ue fetmitme des
iles Salnui'>s est égale a dix mille
noix de c.teo 1

Une belle f'ilmi.' bien enastituée
vaut dix fuis plus que lis * . Dune
clhez lers habitants des îles Monsalo,
pardon, Salomon, lor.stu'une femme
&'appelle Liat et qu'elle est bien e s-
titude, elle vaut dix foie plus qu'elle
même.

Une ancelute qui court les rues à
Londres et que personnes, 1t-'aas, ne

songe à révoquer en doute.
Il y a pas mal d'auées, un biga-

nie coempîtîarauiaaait devant la clur cri-
minelle.

-Je plaide non coupable, déc'ara
l'aceusé, perdant ainsi le bénéfiee des
cireonstîtnees atténuautes ?

Et son avocat se levant gravement
le texte •le la loi -à la mîtain, dit :

-315 'rd, la loi dafeud d'épouser
deux I nies ; elle ne saurait concar-
u'r in-. eiit qui en a épousé trois.

-C. t j uste, fit le juge, lui ac-
quitta i trigaie, et déposa au Par-
letent une motion, ausSitôt adoptée,
qui changeait le foruinlairu et déln-
dait à lavenir, d'épouser plus d'une
femise.

Slormtalisute

Eclho de Deauville,
t tic dle nos élégaits demandait à

un vietx matelot qis'i revient de C hi-
tie ce q'i l'avait le plus frappé dans
ce pays.

ce qui mîî'a le plus surpris, répon-
dit-il c'et qu'ils ont les mêmes iabi-
tudes que 11,ous. Ainsi, ils se imîou-
eh-tnt avce leurs doigts...coum-ne vous
et moi I

Taupin, qui a quarante aes, disait
hier d'une dame qui peut eu avoir
trenteO

-Si je la connais ? C'est-à-dire
que je 1 ai flait sauter sur mes genoux.

-Vous ? lui dit on avec étonne-
ment ; quel âge avait elle done ?

Taupin, froidement :
-Vingt-trois ans !

Une femmlue d'un certain âge, veu-
ve et remariée, jouait au basigue a-
vec sol mari; qui lui gagnait toutes
les parties.

A bout de patience
-Ah,lui dit-elle en jetant les car-

tes, vous avez une charce do.. .1
Vous vous croyez toujours avce

votre premier mari ! répondit l'autre
en haussant légèremeut les épaules.

Deiandez un numéro échantillon
de I'ALIIXU. MUSICAL, pour 25 ets.


